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I – CONTEXTE            
 
 
Les commerces et l’artisanat des villes sont aujourd’hui confrontés à un environnement en constante 
mutation. 
La prise en compte des enjeux liés à l’apparition de nouvelles formes de concurrence et de nouveaux 
comportements des consommateurs, à la dynamique des centres urbains et de leur périphérie (coûts 
immobiliers, fonciers…) et à l’évolution socio-démographique des commerçants (transmission des 
commerces), devient déterminante pour le maintien et le développement de la diversité commerciale 
sur les territoires. 
 
Les dix dernières années sont marquées par une évolution importante des modes de vie, de nouvelles 
pratiques de consommation et de déplacement en constant renouvellement sous l’impulsion 
notamment des technologies de l’information et de la communication. 
 
Le maintien du commerce et de l’artisanat de proximité, surtout en centre urbain, constitue un enjeu 
fort, tant pour des raisons économiques que sociales. Si ce commerce peut avoir une fonction 
économique importante, il est aussi générateur de dynamique urbaine, de convivialité, d’animation 
économique et sociale de la ville et des quartiers. 
 
Au regard de ce constat, la loi du 2 août 2005 et son décret d’application paru le 27 décembre 2007, 
qui offrent aux communes la possibilité d’exercer un droit de préemption lors de la cession de fonds 
artisanaux, de fonds de commerce ou de baux commerciaux, apparaissent comme un outil pertinent 
pour tenter de maintenir une diversité du commerce et de l’artisanat de proximité. 
 
La délimitation du périmètre de sauvegarde est un préalable indispensable à la mise en œuvre de ce 
dispositif. Il fait l’objet du présent diagnostic, qui sera soumis pour avis à la Chambre de Commerce et 
d’Industrie de Bordeaux et à la Chambre de Métiers et de l’Artisanat, avant délibération du conseil 
municipal. 
 
Pour Bordeaux, le choix du périmètre pertinent d’intervention s’est fait en cohérence avec notre 
ambition pour ce dispositif : maintenir la diversité des activités commerciales et artisanales, mais aussi 
éviter que des locaux commerciaux soient transformés de façon inconsidérée en bureaux, logements, 
ou en agences bancaires, lutter contre la mono activité dans certains secteurs et faciliter la venue et 
l’installation de nouveaux commerçants et artisans. 
 
Dans ce contexte, le centre historique de Bordeaux et les barrières de la ville sont apparus comme 
une évidence : 
 

- Le centre historique concentre aujourd’hui les efforts de requalification urbaine, de lutte contre 
la vacance, de densification de population et de redynamisation économique. Le renforcement 
d’une offre commerciale de proximité en adéquation avec la réalité démographique et les 
attentes des riverains de ce périmètre s’impose, d’autant plus que certaines activités se sont 
aujourd’hui développées en surnombre sur certains secteurs (cafés hôtels restaurants 
notamment). 
 

- Les barrières apparaissent comme des axes stratégiques d’entrées et/ou de sorties de la ville, 
largement desservis par le réseau des transports en commun, et présentent un réel potentiel 
de développement démographique par la réalisation de programmes de logements de qualité 
(ex : Villa Saint Genès, Résidence de la Croix Blanche, le Clos de Vincennes (Barrière 
d’Arès)). L’enjeu de revitalisation de ces sites devient par ailleurs primordial eu égard à la 
surdensité des implantations bancaires au cours de la dernière décennie. 

 
 
Ces périmètres sont représentés sur la cartographie jointe, et le phénomène de multiplication des 
agences bancaires est illustré par quelques articles de la presse locale annexés à ce document (cf. : 
Annexe 5). 
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PERIMETRE RETENU : Le Centre historique et les barrières     
 

    
   

 
 

    



- 4 - 

 

II – LE CENTRE HISTORIQUE        
 
1. Le centre historique : une mosaïque dense et fragile 
 
Compris entre la ceinture des cours et la Garonne, le centre historique est un territoire attractif et très 
fréquenté par la population de l’agglomération. Il présente de nombreux atouts mais aussi des 
fragilités : 
 

- un pôle économique de 30 000 emplois (20% des emplois bordelais), signe de la vitalité des 
fonctions centrales et d’animation, mais paradoxalement fragile dans son offre commerciale 
de proximité. 

- un centre attractif : 70% de la population de l’agglomération y vient au moins une fois par 
mois, mais la population résidente (27 700 habitants, 13% des Bordelais) est en constante 
diminution depuis 40 ans. 

 
Le projet urbain avec le Plan des déplacements urbains, le Plan Lumière, le Plan Vert ou 
l’aménagement des quais et des places dans le sillage du tramway a déjà dessiné la trame du centre 
historique de demain. Il sera actif, convivial et habité. 
 
Ce programme de renouvellement du centre historique est complété par un volet « Habitat » confié 
par la Ville de Bordeaux à In Cité, société d’économie mixte bordelaise, dans le cadre de la 
convention publique d’aménagement signée en juillet 2002. 
Son principal objectif : améliorer la qualité de vie et le confort résidentiel de tous ses habitants et en 
séduire de nouveaux. 
Dans ce cadre, à l’horizon 2010, près de 2 000 logements seront restaurés, 5 000 m² d’espaces 
commerciaux et de jardins de poche seront aménagés et 330 places de stationnement résidentiel 
seront créées. 
 
Cette revitalisation urbaine doit engendrer l’harmonie entre ville historique et modes de vie 
contemporains en améliorant les fonctions propres à une capitale régionale (commerce, services, 
emploi, loisirs, culture…), le confort de l'habitat, la qualité de vie quotidienne (propreté, sécurité, 
déplacements et stationnement, offre de commerces et services de proximité, espaces verts, 
équipements…) et l’identité des quartiers. 
 
Le droit de préemption des fonds et baux commerciaux et artisanaux instauré par la loi du 2 août 2005 
en faveur des communes, apparaît comme un nouvel outil pertinent pour atteindre cet objectif de 
revitalisation du centre historique bordelais. 
 
 
2. La création d’activités dans le centre historique entre 1999 et 2005 
 
En prenant comme référence la nomenclature NAR8 (Annexe 1), on obtient sur le centre historique : 

Libellé NAF 
Nbre
1999

Nbre
2005

Total 
Bdx  

Différence
2005/1999      % 

Café Hôtel Restaurant (CHR) 689 799 1439 110   + 16%
Equipement de la maison 277 354 601 77   + 28%
Equipement de la personne 453 496 786 43   + 9%
Services aux particuliers 357 399 613 42   + 12%
Alimentaire 204 241 419 37   + 18%
Hygiène Santé 237 250 389 13   + 5%
Culture Loisirs 139 137 229 - 2  - 1%
Automobile 21 20 32 - 1  - 5%
 
Entre 1999 et 2005, le nombre des CHR est passé de 689 à 799 soient 110 établissements 
supplémentaires (en augmentation de 16%). Ces activités connaissent également un fort taux de turn 
over. 
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A noter un renforcement du maillage de l’offre alimentaire avec une progression de 18%, liée 
notamment au développement des concepts urbains des enseignes de la grande distribution. 
 
Plus précisément, en se concentrant non plus sur les familles d’activités mais sur les dix activités 
ayant eu la plus forte progression (absolue), on obtient : 
 

Libellé NAF 
Nbre
1999

Nbre
2005

Total 
Bdx 

Différence 
2005/1999 % 

Restauration de type rapide 107 184 356 77   + 72%
Commerce de détail divers en magasin spécialisé 114 174 293 60   + 53%
Administration d’entreprises 55 93 130 38   + 69%
Restauration de type traditionnel 420 455 804 35   +  8%
Commerce de détail d’habillement 311 343 555 32    + 10%
Agence immobilière 140 167 248 27   + 19%
Commerce d’alimentation générale 46 72 117 26   + 56%
Travail temporaire 18 40 60 22   + 122%
Conseil pour les affaires et la gestion 76 97 151 21   + 28%
Télécommunication (hors transmission audiovisuelle) 4 23 36 19   + 475%
 
La restauration de type rapide (553B) connaît la plus forte progression absolue avec une 
augmentation de 77 nouveaux établissements (72%). 
La plus forte progression relative concerne le secteur des Télécommunications (hors transmission 
audiovisuelle) (642A) avec 19 créations, représentant une croissance de 475% ! 
 
En consolidant les deux types de restauration (traditionnelle et rapide), on constate que le centre 
historique comptait 527 restaurants en 1999 et 639 en 2005, soit une augmentation de 21% sur la 
période. La restauration est l’activité la plus fortement représentée sur le centre historique, mais aussi 
celle qui progresse le plus rapidement. 
 
Le second enjeu quant à la qualification de l’évolution du tissu économique du centre historique est 
spatial. En effet, il peut s’avérer nécessaire pour une ville de s’assurer une bonne répartition 
géographique des activités dans ses quartiers et d’éviter qu’une activité en forte croissance n’en 
évince d’autres, mais aussi de prévenir un éventuel retournement de tendance. 
 
Dans cette perspective, un géo-positionnement des activités sur lesquelles nous avions un 
pressentiment de pertinence a été réalisé, à savoir la restauration de type rapide (553B) et le secteur 
bancaire (651x), sans tenir compte des sous-distinctions introduites par l’INSEE. 
 
Sous cet angle, il devient évident qu’en plus d’être importante, l’évolution des implantations de 
« restaurants rapides » entre 1999 et 2005 s’est fortement concentrée autour des quartiers Saint 
Pierre et Victoire. 
 
S’agissant des banques, l’évolution est moindre et davantage orientée vers un redéploiement, 
notamment autour du Grand Théâtre. Il convient ici de souligner que le fichier ayant servi de 
ressource pour l’exploitation graphique de ces données (le fichier de la CCIB), ne recense pas les 
distributeurs automatiques de billets (DAB) ni les agences bancaires récemment implantées. 
 
Pour n’évoquer que les agences, on peut citer par exemple : 
 

- Crédit Agricole du haut de la rue Sainte Catherine (ouverture en 2004) 
- Crédit Agricole rue Nancel Pénard (ouverture novembre 2007) 
- BNP Paribas, 67 rue Sainte Catherine (ouverture février 2007) 
- La Poste, place Saint Projet 
- Attijariwafa Bank Europe, 43 cours Victor Hugo (ouverture en janvier 2006) 
- Caisse d’Epargne, 18 place Pey Berland (ouverture en septembre 2007) 
-  … / … 
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3. La disparition de certaines activités dans le centre historique entre 1999 et 2005 
 

Libellé NAF 
Nbre
1999

Nbre 
2005 

Total 
Bdx 

Différence
2005 / 1999 % 

Blanchisserie, teinturerie de détail 31 20 48 -11 -35% 
Commerce de détail de viandes et produits à base de viande 34 24 47 -10 -30% 
Commerce de gros de matériaux de construction et appareils sanitaires 10 3 15 -7 -70% 
Commerce de détail de maroquinerie et d'articles de voyage 18 11 21 -7 -39% 
Supports juridiques de gestion de patrimoine 10 4 13 -6 -60% 
Autre imprimerie (labeur) 13 7 14 -6 -46% 
Commerce de détail de quincaillerie 19 13 28 -6 -32% 
Agences, conseil en publicité 37 31 64 -6 -16% 
Banque mutualiste 10 5 10 -5 -50% 
Commerce de détail alimentaire sur éventaires et marchés 12 7 48 -5 -42% 
 
L’analyse statistique a permis d’identifier trois types de disparition d’activités : 

- celles qui n’ont pas de vocation particulière à être localisées en centre ville (commerce de 
gros de matériaux de construction par exemple), 

- celles qui sont liées à la conjoncture économique (agences, conseil en publicité…), 
- celles qui traduisent la diminution des activités de services de proximité. 

 
Par ailleurs une étude de la Chambre de Métiers et de l’Artisanat de la Gironde réalisée en novembre 
2005 montre également que de nombreuses fermetures d’activités artisanales ont eu lieu sur le centre 
historique (874 inscrits en 1996 pour 602 en 2004 (soit une perte de plus de 30%)), en particulier pour 
des raisons financières. 
On y apprend également que les départs à la retraite avec vente de fonds sont en augmentation. 
 
4. Les activités artisanales les plus touchées 
 
Selon l’étude menée par la Chambre de Métiers et de l’Artisanat de la Gironde, entre 1996 et 2004, le 
centre historique a enregistré 430 immatriculations d’artisans et 795 radiations, soit 1,8 fois plus de 
fermetures que de créations. 
La seule année 1997 représente 15% des radiations totales, avant même le début des travaux du 
tramway. 
Les années 2003 et 2004 ont été particulièrement marquées par un fort taux de renouvellement sur ce 
territoire, caractérisé par un nombre important de radiations comme d’immatriculations. 
 
L’analyse qualitative par secteurs d’activités et par quartiers fait apparaître les grandes tendances 
suivantes (cf. : liste des principales activités en Annexe 2 et cartographie en Annexe 3) : 
 

- Le secteur alimentaire : avec le secteur de la production, il connaît le taux de décroissance 
le plus fort sur le centre historique (- 28%). En particulier, on note un recul réel des 
boulangeries au sein de tous les quartiers, principalement sur le cœur du centre ville et une 
concentration des boucheries à Saint Michel, avec plus de 70% des 21 établissements 
dénombrés sur le centre historique. 

 
- Le secteur du bâtiment : un grand turn over. Après une forte baisse entre 1996 et 2000, 

notamment dans le quartier Saint Michel avec la perte de 17 établissements, mais aussi dans 
les quartiers Saint Pierre, Quinconces, Sainte Eulalie et Saint Eloi, le secteur a bénéficié 
d’une forte croissance dans tous les quartiers entre 2000 et 2004, et Saint Michel a enregistré 
la création de 16 nouveaux établissements, compensant la perte précédente. 

 
- Le secteur de la production : c’est celui qui a enregistré la plus forte baisse entre 1996 et 

2004. Le quartier Sainte Croix marque une spécialisation dans ce domaine. La baisse y est 
constante sur la période 1996-2004. 

 
- Le secteur des services enregistre les plus faibles évolutions. Les évolutions ne sont pas 

significatives, exceptées pour le quartier de la Victoire qui perd 5 établissements dans ce 
secteur entre 1996 et 2000 et en reconquiert 14 entre 2000 et 2004. 
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III – LES BARRIERES        
 

1. L’origine administrative des barrières 
De véritables barrières existaient autrefois à l’arrivée des routes principales, mais furent supprimées 
dès 1806. Toutefois, l’appellation a été conservée et s’est reportée naturellement à l’intersection du 
boulevard et des voies radiales où se situaient, sur la limite administrative, les plus importants postes 
d’octroi. 
 
Ces postes, dont l’origine à Bordeaux semble remonter en 1677, et qui se sont multipliés entre 1864 
et 1868, ceinturaient en effet la ville, dont ils marquaient les entrées, et visaient à prélever un impôt 
(l’octroi) sur les objets destinés à la consommation des habitants du lieu sujet. 
 
Aujourd’hui, Bordeaux dénombre sur ses boulevards la présence de neuf barrières matérialisant les 
emplacements des anciens pavillons d’octroi, dont deux ont été conservés (aux barrières du Médoc et 
de Saint Genès), auxquelles s’est ajoutée récemment une dixième, celle de Saint Augustin. 
 
2. Les barrières : des quartiers en pleine évolution 
Véritables traits d’union entre le centre urbain et ses banlieues, les barrières apparaissent comme des 
nœuds de communication, renforcés par le réseau des transports en commun qui les dessert. 
En particulier, depuis fin 2005 deux barrières sont connectées au réseau du tramway : Saint Augustin 
(ligne A) et Saint Genès (ligne B). 
 
La Barrière Saint Augustin a été créée à cette occasion, ce qui lui confère un caractère atypique : elle 
se différencie des autres par la présence d’un important parc de stationnement des bus de la Connex, 
ainsi que du service clientèle de Véolia. Elle constitue également un pôle administratif fort du fait de la 
présence de la Chambre de Métiers et de l’Artisanat de la Gironde. 
Sa spécificité ne réside donc pas dans son ancrage historique ni sa dimension commerciale. 
 
Pour les neuf autres barrières, une conscience collective de quartier s’y développe, et un groupement 
commercial parfois élémentaire assure la fonction d’approvisionnement journalier des résidents. 
Sur cette structure de base, l’importance commerciale des barrières est variable. En moyenne, entre 
15 et 30 commerçants, artisans et prestataires de service sont dénombrés par site, recensés dans un 
rayon d’environ 70 m linéaires de part et d’autre des boulevards. 
Pour certains, ces implantations sont intercommunales (Barrières de Pessac et Saint Genès 
(Talence), Barrière du Médoc (Le Bouscat) ou Barrière de Bègles (Bègles)). 
 
On y trouve également d’importants équipements culturels (Ecole du Bon Pasteur – Barrière Saint 
Médard), religieux (Cimetière de la Chartreuse – Barrière d’Arès) ou sportifs (Stade de Lescure – 
Barrière d’Ornano, Fédération Française de Rollerskating (Barrière Saint Genès). 
 
3. Une dynamique commerciale inégale 
 

a- Des activités sur-représentées qui fragilisent l’offre de proximité 
 
Trois barrières, toutes intercommunales, se distinguent particulièrement par la densité d’activités 
commerciales, artisanales et de services recensées : 

- Barrière du Médoc : 78 (dont 15% seulement sur le territoire bordelais) 
- Barrière de Bègles : 47 (dont 40% sur le territoire bordelais) 
- Barrière Saint Genès : 39 (dont 50 % sur le territoire bordelais) 

 

Nbre étab. % des étab. 
recensés Nbre étab. % des étab. 

recensés Nbre étab. % des étab. 
recensés

Activités commerciales et artisanales 78 69% 47 69% 39 76%
dont : alimentations générales, boulangeries, 
boucheries… 13 11,50% 9 13% 10 20%

Banques, assurances, agences 
immobilières 13 11,50% 11 16% 6 12%

Locaux vacants ou en mutation 11 10% 10 15% 1 2%

Barrière du Médoc Barrière de Bègles Barrière Saint Genès
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Néanmoins, ces trois barrières se caractérisent également par une présence forte d’établissements 
bancaires, d’assurance et d’agences immobilières souvent implantés à des emplacements 
stratégiques, comme l’intersection du boulevard et des voies radiales. 
 
Pour la Barrière de Bègles, ce secteur d’activités est d’ailleurs le plus représenté, à égalité avec celui 
des « pharmacies, hygiène, santé, beauté » (16% du tissu local), alors qu’à la Barrière du Médoc il 
est le plus ancré en valeur absolue (pas moins de 13 établissements), à parité avec les commerces 
alimentaires de proximité. 

Nbre étab. % des étab. 
recensés Nbre étab. % des étab. 

recensés
Activités commerciales et artisanales 31 67% 28 60%
dont : alimentations générales, boulangeries, 
boucheries… 8 17% 9 19%

Banques, assurances, agences 
immobilières 8 17% 7 15%

Locaux vacants ou en mutation 5 11% 5 11%

Barrière de Pessac Barrière Judaïque

 
 
En valeur relative, c’est la Barrière de Pessac qui concentre la plus forte représentation d’activités 
bancaires et immobilières en nombre identique à ses commerces alimentaires (17%), suivie non loin 
par la Barrière Judaïque (15%). 
 
Avec la Barrière Saint Genès (12%), ce sont donc au total 5 des 10 barrières bordelaises qui 
souffrent de la recrudescence des implantations d’agences bancaires principalement, sans parler de 
la prolifération des distributeurs automatiques de billets. Ce processus s’est amplifié depuis le début 
des années 2000, au détriment de nombreux services de proximité, participant ainsi à leur 
appauvrissement commercial. 

Nbre étab. % des étab. 
recensés Nbre étab. % des étab. 

recensés
Activités commerciales et artisanales 30 73% 32 68%
dont : alimentations générales, boulangeries, 
boucheries… 8 19,50% 6 13%

Banques, assurances, agences immobilières 1 2% 4 8,50%

Locaux vacants ou en mutation 6 14% 10 21%

Barrière Saint Médard Barrière de Toulouse

 
 
Parallèlement, le recensement des locaux vacants ou en mutation, en nombre particulièrement 
important aux Barrières Saint Médard (15%) et surtout de Toulouse (21%) peut laisser craindre une 
généralisation potentielle de ce phénomène, malgré l’intervention renouvelée du Maire de Bordeaux 
auprès de la profession bancaire pour la sensibiliser au risque de paupérisation de l’offre 
commerciale, de rupture des linéaires marchands les plus dynamiques et au corollaire directe de leurs 
investissements : la hausse des prix de l’immobilier… 
 

Nbre étab. % des étab. 
recensés Nbre étab. % des étab. 

recensés Nbre étab. % des étab. 
recensés

Activités commerciales et artisanales, dont : 16 80% 5 83% 28 87,50%
     - bar, brasserie, restauration rapide 6 30% 4 67% 6 19%
     - alimentations générales, boulangeries… 2 10% 0 0% 3 9%
Locaux vacants ou en mutation 2 10% 0 0% 0 0%

Barrière d'ArèsBarrière d'Ornano Barrière Saint Augustin

 
 
Les trois dernières barrières sont quant à elles marquées par la prédominance des établissements de 
restauration traditionnelle et/ou rapide, totalisant au cumul, 30% de l’ensemble des activités 
recensées Barrière d’Ornano, 19% de celle de la Barrière d’Arès, et la seule activité commerciale 
de la Barrière Saint Augustin, certes atypique, avec quatre enseignes issues du secteur des CHR. 
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b- Des commerces alimentaires inégalement répartis 
 
 

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Pieds d'immeubles recensés (A) 113 100 41 100 47 100 32 100 6 100
Activités commerciales et artisanales 
dont : 13 11,50 8 19,51 9 19,15 3 9,38 0 0,00

     - boulangerie, pâtisserie 3 2,65 2 4,88 3 6,38 1 3,13 0 0,00
     - boucherie,charcuterie, traiteur 2 1,77 4 9,76 1 2,13 0 0,00 0 0,00
     - poissonnerie 1 0,88 0 0,00 1 2,13 0 0,00 0 0,00
     - supérette, épicerie, surgelés 3 2,65 1 2,44 4 8,51 1 3,13 0 0,00
     - primeur 3 2,65 1 2,44 0 0,00 1 3,13 0 0,00
     - fromager, crémerie 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00
     - cave 1 0,88 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00

Barrière du 
Médoc

Barrière 
d'Arès

Barrière St 
Augustin

Barrière St 
Médard

Barrière 
Judaïque

 
 
 

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Pieds d'immeubles recensés (A) 20 100 46 100 51 100 47 100 68 100
Activités commerciales et artisanales 
dont : 2 10,00 8 17,39 10 19,61 6 12,77 9 13,24

     - boulangerie, pâtisserie 1 5,00 2 4,35 3 5,88 1 2,13 1 1,47
     - boucherie,charcuterie, traiteur 0 0,00 2 4,35 1 1,96 2 4,26 2 2,94
     - poissonnerie 0 0,00 0 0,00 1 1,96 0 0,00 1 1,47
     - supérette, épicerie, surgelés 1 5,00 1 2,17 3 5,88 2 4,26 2 2,94
     - primeur 0 0,00 1 2,17 1 1,96 1 2,13 2 2,94
     - fromager, crémerie 0 0,00 1 2,17 0 0,00 0 0,00 0 0,00
     - cave 0 0,00 1 2,17 1 1,96 0 0,00 1 1,47

Barrière de 
Bègles

Barrière 
d'Ornano

Barrière de 
Pessac

Barrière St 
Genès

Barrière de 
Toulouse

 
 
 
S’agissant des commerces alimentaires, une analyse qualitative fait apparaître un maillage homogène 
par des enseignes de la grande distribution de type supérette, complété par quelques rares épiceries 
indépendantes. 
 
Les boulangeries-pâtisseries couvrent également chaque site par une implantation, trois pour les 
mieux pourvues (Barrière du Médoc, Judaïque et Saint Genès). 
 
Cependant au-delà de cette offre élémentaire, les commerces de bouche sont finalement peu 
représentés : 6 barrières bénéficient d’une boucherie-charcuterie, seulement 4 sont dotées d’une 
poissonnerie et la Barrière de Pessac est la seule à compter un fromager parmi ses commerces. 
 
Des établissements bancaires ont souvent pris la place de ces commerçants artisans de proximité. 
Pour ne citer que la Barrière Judaïque en exemple : La Poste a remplacé un boucher, la BNP un 
fleuriste en 1996, le Crédit Lyonnais un marchand de fruits et légumes, et la BPSO, à elle seule, s’est 
substituée à un bar et un artisan-boulanger au début des années 2000. 
 
A noter également qu’aucun commerce non sédentaire ne vient compléter cette offre. 
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c- Un éventail des activités artisanales limité 
 
 

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Pieds d'immeubles recensés (A) 113 100 41 100 47 100 32 100 6 100
Activités commerciales et artisanales 
dont : 10 8,85 7 17,07 4 8,51 4 12,50 0 0,00

     - coiffeur 4 3,54 2 4,88 2 4,26 2 6,25 0 0,00
     - pressing 1 0,88 0 0,00 1 2,13 0 0,00 0 0,00
     - cordonnier 0 0,00 1 2,44 0 0,00 0 0,00 0 0,00
     - bijoutier, joaillier 2 1,77 1 2,44 0 0,00 0 0,00 0 0,00
     - photographe 1 0,88 1 2,44 0 0,00 0 0,00 0 0,00
     - couturier 0 0,00 1 2,44 0 0,00 1 3,13 0 0,00
     - garage, mécanique 2 1,77 1 2,44 1 2,13 1 3,13 0 0,00

Barrière du 
Médoc

Barrière 
d'Arès

Barrière St 
Augustin

Barrière St 
Médard

Barrière 
Judaïque

 
 
 

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Nbre 
étab.

% de 
A

Pieds d'immeubles recensés (A) 20 100 46 100 51 100 47 100 68 100
Activités commerciales et artisanales 
dont : 0 0,00 8 17,39 4 7,84 6 12,77 8 11,76

     - coiffeur 0 0,00 3 6,52 3 5,88 2 4,26 5 7,35
     - pressing 0 0,00 1 2,17 0 0,00 1 2,13 2 2,94
     - cordonnier 0 0,00 0 0,00 1 1,96 1 2,13 0 0,00
     - bijoutier, joaillier 0 0,00 2 4,35 0 0,00 1 2,13 0 0,00
     - photographe 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00
     - couturier 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00 0 0,00
     - garage, mécanique 0 0,00 2 4,35 0 0,00 1 2,13 1 1,47

Barrière de 
Bègles

Barrière 
d'Ornano

Barrière de 
Pessac

Barrière St 
Genès

Barrière de 
Toulouse

 
 
 
A la lecture de ces statistiques, il ressort que l’activité artisanale la plus représentée est la coiffure, 
présente sur 80% des barrières avec 2 salons minimum et pas moins de 5 salons Barrière de Bègles, 
4 Barrière du Médoc. 
 
En dehors de ces activités, les professionnels artisans sont globalement peu nombreux : 50% 
seulement des barrières dispose d’un pressing, 30% d’un cordonnier, alors que les Barrières du 
Médoc et Saint Médard font figure d’exception avec la présence d’un photographe, celles de Saint 
Médard encore et d’Arès ont le privilège de compter un atelier de couture. 
 
Alors que les métiers et services les plus courants sont difficilement assurés, les bijoutiers-joailliers 
sont pour leur par curieusement présents sur 4 barrières, dont 2 implantations Barrière du Médoc et 
de Pessac.  
 
A ce stade, la spécificité de la Barrière d’Arès mérite d’être soulignée : elle affiche en effet un 
positionnement fort sur le secteur de l’équipement de la maison avec 6 activités implantées dont 4 
issues de l’artisanat : trois tapissiers décorateurs et un menuisier. 
 
A noter également la présence de garage, réparation mécanique et/ou carrosserie à 7 barrières de 
la ville, dont 2 établissements pour les seules Barrières du Médoc et de Pessac, confirmant ainsi la 
fonction de ses sites  comme trait d’union de circulation automobile entre le centre urbain et les 
communes périphériques. 
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4. Les atouts pour un développement des Barrières 
 
A quelques rues du centre ville dont elles constituent les principales artères d’entrées et de sorties, 
les barrières sont très empruntées par la circulation automobile et ouvrent Bordeaux vers sa proche 
périphérie. 
 
Depuis le centre ville, elles sont un accès à la rocade qui ceinture Bordeaux et en particulier à la RN 
215 vers le Médoc (Barrière du Médoc), la RN 250 vers le Bassin d’Arcachon (Barrière de Pessac), la 
RN 10 vers Bayonne (Barrière Saint Genès), la RN 113 vers Toulouse (Barrière de Toulouse), et 
assure le transit vers l’aéroport (Barrière Judaïque) et la gare Saint Jean (Barrière de Bègles). 
 
Au-delà de cet apport d’une clientèle potentielle de transit, les barrières bénéficient d’une population 
résidentielle et/ou d’usagers à conforter.  
 
La proximité des universités et du campus bordelais permet notamment  aux Barrières de Pessac et 
Saint Genès de bénéficier d’une population jeune, étudiante, qui leur confère une source de 
dynamisme mais leur impose le développement d’une offre commerciale et de services fonctionnelle. 
 
Avec une autre typologie de population, issue du pôle hospitalier et de recherche, la Barrière 
d’Ornano est assujettie aux mêmes privilèges et contraintes. 
 
D’une manière générale, la mixité entre les alignements d’échoppes, les îlots de maisons bourgeoises 
installées au fil des siècles, notamment le long des anciennes routes de Toulouse et de Bayonne, et la 
construction plus récente de programmes immobiliers de qualité, participent à l’attractivité des 
barrières et à leur densification démographique. 
 
En terme d’accessibilité, il convient de rappeler que depuis fin 2005 deux barrières sont connectées 
au réseau du tramway : Saint Augustin (ligne A) et Saint Genès (ligne B). Toutes profitent d’une 
bonne desserte par le réseau des bus de la Connex. 
 
S’agissant du stationnement, la plupart offre du parking sur voirie, longitudinal aux axes de 
circulation, complété parfois par un parking de proximité comme à la Barrière d’Ornano (25 places) ou 
à la Barrière du Médoc qui en dénombre deux, l’un côté Bouscat (30 places) l’autre côté Bordeaux (40 
places), ou par un parc privé réservé à la clientèle de certains commerces comme à la Barrière de 
Pessac, pour l’enseigne d’optique ATOL (3 places). 
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ANNEXE 1 
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ANNEXE 2 
 
Liste des principales activités 
 
BÂTIMENT    ALIMENTATION   
Travaux de maçonnerie générale 1 707  Boulangerie 481 
Installation électrique 1 003  Boucherie 336 
Installation d'eau et de gaz 730  Pâtisserie 170 
Peinture extérieure 702  Charcuterie 102 

Menuiserie bois et matières plastiques 665  Préparation et cuisson de produits de 
boulangerie 93 

Plâtrerie d'intérieur 453  Poissonnerie 90 
Revêtements des sols et des murs 371  Boulangerie Pâtisserie 48 
Peinture intérieure 368  Autres activités alimentaires non détaillées 294 
Métallerie, serrurerie 289  Total entreprises 1 614 
Travaux de couverture 285    
Travaux de charpente 277  SERVICES   
Terrassements 274  Coiffure en salon 1 289 
Installation et entretien de climatisation et 
chaufferie 200  Réparation automobile mécanique 750 

Travaux de finition du bâtiment 152  Taxi 549 
Installation de chauffage individuel 141  Soins de beauté 439 
Construction de maisons individuelles 140  Nettoyage de locaux 414 
Peinture plâtrerie 130  Commerce de détail de fleurs 325 
Réhabilitation bâtiments usage collectif 116  Réparation automobile carrosserie 286 
Autres activités de bâtiment non détaillées 775  Coiffure hors salons 216 
Total entreprises 8 778  Réparation automobile entretien courant 169 
   Toilettage d'animaux de compagnie 137 
PRODUCTION    Pressing 116 

Fabrication de charpentes et de menuiseries 241  Réparation de matériel électronique grand 
public 113 

Imprimerie de labeur 144  Réparation automobile articles électriques 
usage domestique 110 

Fabrication de prothèses dentaires 140  Atelier de retouches 100 
Bijouteries, joaillerie, orfèvrerie 124  Ambulances 85 
Mécanique générale 115  Contrôle technique automobile 82 
Taille, façonnage et finissage de pierres 
ornementales et de construction 112  Studio de photographie 80 

Fabrication de meubles 107  Réparation de cycles 78 
Fabrication de vêtements féminins sur mesure 104  réparation de chaussures et d'articles en cuir 64 
Tapisserie décoration 93  Taxi locataire 61 
Construction de bateaux de plaisance 70  Réparation automobile diesel 57 
Fabrication d'équipement de réfrigération ind. 67  Réparation de matériel informatique 57 
Travaux de chaudronnerie 65  Réparation de montres, horloges et bijoux 52 
Fabrication menuiseries et fermetures métal 62  Réparation de motocycles 45 
Réparation de tracteurs agricoles 58  Photographie portait reportage 44 
restauration de meubles 57  Déménagement 43 
Graphismes décoration 56  Laverie, blanchisserie 33 
Travaux de soudure 55  Réparation automobile électricité, électronique 33 
Autres activités de production non détaillées 1 741  Blanchisserie teinturerie de gros 31 
Total entreprises 3 411  Maréchalerie 27 
   Autres activités de services non détaillées 304 
   Total entreprises 6 189 
   Source CMA33  
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ANNEXE 3 
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ANNEXE 4 
 
 
 

ANALYSE DES SECTEURS D’ACTIVITES ET DE LA 
VACANCE DES 10 BARRIERES DE BORDEAUX 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

    
    

BARRIERE DU MEDOC    

 
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 113 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 78 69,03 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 11 9,73 14,10 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 13 11,50 16,67 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 1 0,88 1,28 
          * habillement, textile, chaussure 10 8,85 12,82 
          * bijouterie, joaillerie 2 1,77 2,56 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 3 2,65 3,85 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 19 16,81 24,36 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 5 4,42 6,41 
          * garage automobile, station service 2 1,77 2,56 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 12 10,62 15,38 
        
    - La Poste 1 0,88  - 
        
    - banques, assurances, agences immobilières 13 11,50  - 
        
    - professions libérales 10 8,85  - 
        
    - locaux vacants ou en mutation 11 9,73  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

    
    

BARRIERE SAINT MEDARD    

 
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 41 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 30 73,17 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 4 9,76 13,33 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 8 19,51 26,67 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 0 0,00 0,00 
          * habillement, textile, chaussure 2 4,88 6,67 
          * bijouterie, joaillerie 1 2,44 3,33 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 1 2,44 3,33 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 5 12,20 16,67 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 4 9,76 13,33 
          * garage automobile, station service 1 2,44 3,33 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 4 9,76 13,33 
        
    - La Poste 0 0,00  - 
        
    - banques, assurances, agences immobilières 1 2,44  - 
        
    - professions libérales 4 9,76  - 
        
    - locaux vacants ou en mutation 6 14,63  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

 

    
    

BARRIERE JUDAIQUE    
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 

47 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 28 59,57 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 4 8,51 14,29 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 9 19,15 32,14 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 0 0,00 0,00 
          * habillement, textile, chaussure 0 0,00 0,00 
          * bijouterie, joaillerie 0 0,00 0,00 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 1 2,13 3,57 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 5 10,64 17,86 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 4 8,51 14,29 
          * garage automobile, station service 1 2,13 3,57 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 4 8,51 14,29 

   
    - La Poste 1 2,13  - 

   
    - banques, assurances, agences immobilières 7 14,89  - 

   
    - professions libérales 6 12,77  - 

   
    - locaux vacants ou en mutation 5 10,64  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

 

    
    

BARRIERE D'ARES    
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 

32 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 28 87,50 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 6 18,75 21,43 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 3 9,38 10,71 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 6 18,75 21,43 
          * habillement, textile, chaussure 2 6,25 7,14 
          * bijouterie, joaillerie 0 0,00 0,00 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 0 0,00 0,00 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 5 15,63 17,86 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 2 6,25 7,14 
          * garage automobile, station service 1 3,13 3,57 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 3 9,38 10,71 

   
    - La Poste 0 0,00  - 

   
    - banques, assurances, agences immobilières 2 6,25  - 

   
    - professions libérales 2 6,25  - 

   
    - locaux vacants ou en mutation 0 0,00  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

 

    
    

BARRIERE DE PESSAC    
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 

46 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 31 67,39 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 3 6,52 9,68 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 8 17,39 25,81 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 1 2,17 3,23 
          * habillement, textile, chaussure 0 0,00 0,00 
          * bijouterie, joaillerie 2 4,35 6,45 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 0 0,00 0,00 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 6 13,04 19,35 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 5 10,87 16,13 
          * garage automobile, station service 2 4,35 6,45 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 4 8,70 12,90 

   
    - La Poste 1 2,17  - 

   
    - banques, assurances, agences immobilières 8 17,39  - 

   
    - professions libérales 1 2,17  - 

   
    - locaux vacants ou en mutation 5 10,87  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

 

    
    

BARRIERE SAINT GENES    
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 

51 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 39 76,47 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 8 15,69 20,51 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 10 19,61 25,64 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 1 1,96 2,56 
          * habillement, textile, chaussure 7 13,73 17,95 
          * bijouterie, joaillerie 0 0,00 0,00 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 1 1,96 2,56 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 8 15,69 20,51 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 2 3,92 5,13 
          * garage automobile, station service 0 0,00 0,00 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 2 3,92 5,13 

   
    - La Poste 0 0,00  - 

   
    - banques, assurances, agences immobilières 6 11,76  - 

   
    - professions libérales 5 9,80  - 

   
    - locaux vacants ou en mutation 1 1,96  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

 

    
    

BARRIERE SAINT AUGUSTIN    
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 

6 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 5 83,33 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 4 66,67 80,00 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 0 0,00 0,00 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 0 0,00 0,00 
          * habillement, textile, chaussure 0 0,00 0,00 
          * bijouterie, joaillerie 0 0,00 0,00 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 0 0,00 0,00 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 0 0,00 0,00 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 0 0,00 0,00 
          * garage automobile, station service 1 16,67 20,00 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 0 0,00 0,00 

   
    - La Poste 0 0,00  - 

   
    - banques, assurances, agences immobilières 1 16,67  - 

   
    - professions libérales 0 0,00  - 

   
    - locaux vacants ou en mutation 0 0,00  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

 

    
    

BARRIERE D'ORNANO    
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 

20 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 16 80,00 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 6 30,00 37,50 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 2 10,00 12,50 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 0 0,00 0,00 
          * habillement, textile, chaussure 0 0,00 0,00 
          * bijouterie, joaillerie 0 0,00 0,00 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 0 0,00 0,00 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 1 5,00 6,25 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 2 10,00 12,50 
          * garage automobile, station service 0 0,00 0,00 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 5 25,00 31,25 

   
    - La Poste 0 0,00  - 

   
    - banques, assurances, agences immobilières 1 5,00  - 

   
    - professions libérales 1 5,00  - 

   
    - locaux vacants ou en mutation 2 10,00  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

    
    

BARRIERE DE TOULOUSE    

 
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 47 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 32 68,09 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 7 14,89 21,88 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 6 12,77 18,75 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 1 2,13 3,13 
          * habillement, textile, chaussure 1 2,13 3,13 
          * bijouterie, joaillerie 1 2,13 3,13 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 0 0,00 0,00 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 5 10,64 15,63 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 3 6,38 9,38 
          * garage automobile, station service 1 2,13 3,13 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 7 14,89 21,88 
        
    - La Poste 0 0,00  - 
        
    - banques, assurances, agences immobilières 4 8,51  - 
        
    - professions libérales 1 2,13  - 
        
    - locaux vacants ou en mutation 10 21,28  - 
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ANALYSE DES SECTEURS D'ACTIVITES 
ET DE LA VACANCE DES BARRIERES 

 

    
    

BARRIERE DE BEGLES    
TOTAUX PART de 

A en % 
PART de 
B en % 

Pieds d'immeubles recensés (A) : 
   Dont : 

68 100  - 

    - activités commerciales et artisanales (B) 47 69,12 100,00 
          * bar, brasserie, restauration rapide 7 10,29 14,89 
          * alimentation générale, boulangerie, boucherie 9 13,24 19,15 
          * ameublement, décoration, tissu, brocante, bazar 3 4,41 6,38 
          * habillement, textile, chaussure 4 5,88 8,51 
          * bijouterie, joaillerie 2 2,94 4,26 
          * téléphonie, multimédia, centre d'appel 0 0,00 0,00 
          * pharmacie, hygiène, santé, beauté 11 16,18 23,40 
          * tabac, presse, culture, cadeaux, loisirs, photos, fleurs 4 5,88 8,51 
          * garage automobile, station service 1 1,47 2,13 
          * services (auto école, laverie, agence d'intérim, de voyage...) 6 8,82 12,77 

   
    - La Poste 0 0,00  - 

   
    - banques, assurances, agences immobilières 11 16,18  - 

   
    - professions libérales 0 0,00  - 

   
    - locaux vacants ou en mutation 10 14,71  - 
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ANNEXE 5 
 
 
 

ARTICLES DE PRESSE 
 

 
Bordeaux 7 – Mercredi 20 février 2008
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Sud Ouest du 30/12/2000 


